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Le tourisme dans les environnements
littoraux et insulaires : permanences,
limites et perspectives

1 Les espaces insulaires jouissent d’une image fascinante, entre sensualité et virginité, dont
les fondements furent posés au cours des derniers siècles écoulés (Cazes, 1989). Ce fut le
temps des premières expéditions avec les récits à travers le Pacifique de Louis Antoine de
Bougainvillier (1766-1769) et de James Cook (1768-1779). Les mythes fondateurs furent
confortés par les déambulations contemplatives d’artistes tels les peintres Paul Gauguin et
Henri Matisse ; sans oublier tous les autres, plus ou moins reconnus. En la matière, l’île, et
principalement l’île tropicale, détient un avantage comparatif indéniable.
Photographie 1. L’urbanisation du littoral de l’île chinoise d’Haïnan

Source O. Dehoorne, 2011

2 De la contemplation à la consommation, les activités ludiques liées à la proximité de la mer et
de la plage restent des plus plébiscitées parmi lesquelles la baignade, le farniente ou encore la
pratique des sports et loisirs nautiques renouvelés. Aussi, depuis le développement du tourisme
balnéaire de masse au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, les touristes contribuent-
ils à faire du littoral un espace tant convoité. Revenant sur l’histoire des pratiques de cette
frange maritime et terrestre, P. Duhamel et R. Knafou (2005) vont d’ailleurs jusqu’à dire que
« l’invention du littoral est en partie liée à l’invention du tourisme ».

Tourisme et environnement : une relation paradoxale
3 Si le tourisme n’apparaît pas, au premier abord, comme une activité susceptible de dégrader

l’environnement comme les productions industrielles classiques, il n’en demeure pas moins
que les relations que le tourisme entretient avec les environnements (naturels et humains)
sont complexes, contradictoires, paradoxales. En effet, le tourisme ne cesse de se développer
dans des confins littoraux et insulaires. Il convoite particulièrement les espaces périphériques,
longtemps isolés des logiques économiques dominantes, qui ont su préserver des ressources
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naturelles et culturelles particulièrement attractives de nos jours (Diamond, 1977). Ces espaces
qui supportent des activités locales, voire traditionnelles, dont les emprises restent modestes
sur les paysages naturels, sont trop souvent considérés comme « vierges » par des investisseurs
et autres promoteurs soucieux d’en extraire une rente touristique. Les ressources plus ou moins
bien préservées sur les littoraux continentaux et insulaires constituent le socle matériel de
l’attractivité de ces espaces. Ils sont alors considérés telle une page blanche sur laquelle il ne
reste plus qu’à dessiner le projet touristique. Certes les images touristiques de ces destinations
reposent sur des dimensions tant tangibles qu’intangibles, mais les réalités matérielles sont
incontournables. C’est là le paradoxe du tourisme qui recherche les confins naturels les mieux
sauvegardés – et donc les plus vulnérables – pour s’y établir et son inscription dans ce nouvel
environnement s’accompagne indubitablement d’impacts complexes, divers et antinomiques
(Baldwin, 2000). Quelles que soient les modalités d’aménagement, ses ultimes espaces
isolés sont implacablement intégrés dans une logique de production touristique. Les littoraux
insulaires et continentaux sont particulièrement convoités et font l’objet d’une urbanisation
croissante, entre inflation et spéculation immobilière, à l’instar de la transformation des
littoraux mexicains de la Rivera Maya (secteur de Cancun et de Cozumel) (Hiernaux, 2005),
des rivages insulaires de Bali (Kuta, Nusa Dua) ou de Hainan (Sanya) sans oublier ceux
des îles méditerranéennes (Tafani, 2010). D’où les réflexions conduites sur les limites du
modèle dominant (Duterne, 2006 ;  Hillali,  2003 ; Cazes et al., 2004 ; Hiernaux, 2006) et
la nécessité de poser des bases d’alternatives touristiques et plus largement d’imaginer de
nouvelles perspectives de développement (Breton, 2001 ; Lequin, 2001, Weaver, 2001).

4 Soulignons également que dans la plupart des travaux consacrés au tourisme durable dans ces
espaces littoraux et insulaires, seules sont prises en compte les dimensions économiques et
environnementales au sens strict, sous-estimant ou négligeant la dimension sociale. Or dans
ces espaces souvent confinés, il faut également prendre en considération les enjeux sociaux
exacerbés par l’ouverture, la complexité des jeux d’acteurs et identifier les mécanismes des
processus de discrimination sociale et culturelle qui s’y établissent (Stonich, 2000).

Des enjeux économiques incontournables
5 Les enjeux autour du tourisme sont colossaux à plusieurs titres. Sur le plan macro-économique,

le tourisme connaît globalement une croissance soutenue et qui demeure honorable en période
de crise : plus de 1 milliard d’individus ont participé au tourisme international en 2011 (OMT)
et probablement 2 milliards supplémentaires dans le cadre du tourisme domestique. Sur le plan
économique, cela signifie 1 200 milliards de dollars américains de transaction financière, soit
une dépense quotidienne de 3,4 milliards de dollars américains. Une telle manne financière ne
peut laisser indifférents des territoires périphériques en quête de développement.

6 Parmi les territoires insulaires, il convient de porter une attention particulière aux Petits États
Insulaires en Développement (Small Island Developing States [SIDS]). Ce sont quelques 52
SIDS qui sont répartis à travers le monde, de la mer de la Caraïbe aux confins du Pacifique en
passant par l’Océan indien et la Mer de Chine. Pour ces territoires, le tourisme peut constituer
une remarquable opportunité (tant sur les plans économique, culturel, social, écologique).
 En effet, le tourisme est le secteur d’activité qui soutient le plus d’emploi dans ces pleasure
peripheries (Turner & Ash, 1976). Or les défis sont considérables pour ces îles du fait de leurs
ressources limitées, de la vulnérabilité de leur environnement, de leur éloignement des marchés
(Logossah, 2007 ; Logossah et al., 2007). Ce sont des périphéries plus ou moins intégrées,
dominées par des centres économiques et politiques dotés des capacités d’investissement,
des Tour-opérateurs, de groupes transnationaux avec leurs chaînes hôtelières internationales,
sans oublier les grandes compagnies aériennes qui desservent le monde. Autant d’aspects qui
subordonnent ces périphéries aux espaces métropolitains qui dominent l’économie mondiale
(Weaver, 1988 ; Britton, 1989 ; Wilkinson, 1989 ; Dehoorne et al., 2008).

De l’isolement à l’intégration
7 Dans ce mouvement de fond où les îles font figure de territoires privilégiés par les touristes se

dessine l’intégration des îles dans l’espace monde. Alors que les distances physiques tendent
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à être abolies par les facilités de déplacement et les télécommunications, notamment dans les
îles touristiques, celles-ci connaissent paradoxalement un double mouvement dialectique de
« désinsularisation - réinsularisation » (Peron, 2005). En effet, dans le contexte actuel d’une
mondialisation duale avec ses heurs (libre circulation des hommes, diffusion de la démocratie
par exemple) et malheurs (homogénéisation des identités, crises sanitaires, pressions sociales
et économiques, etc.), il n’est pas surprenant de voir que l’image de l’île est ravivée  :
« [la] vision de l’île, terre isolée et esseulée, constitue assurément un des ressorts essentiels
du tropisme insulaire, toujours très opérant dans la mise en tourisme du monde. […]. Or
c’est bien là l’un des paradoxes du fait touristique qui repose précisément sur la rupture de
l’isolement, sur la nécessité d’une connectivité sans cesse optimisée, tout en jouant dans le
même temps sur l’image d’un isolement médiatisé » (Bernardie-Tahir, 2005). L’île, qui dans
l’inconscient collectif renvoie aux notions d’isolement et d’enclavement, devient un rempart
à la mondialisation : en dehors du temps et de l’espace, non pervertie par la modernisation et
le libre échange, l’île est perçue comme un conservatoire de l’authenticité (Castelain 2006).
Ainsi, même si certaines îles touristiques perdent de leur insularité au sens de A. Meistersheim
(1997) ou sont caractérisées par une « hypo-insularité » (Nicolas, 2005), elles n’en sont pas
moins des incarnations d’un « anti-monde » (Bernardie-Tahir, 2005) qui laisse rêveur. Aussi,
bien que les îles soient plurielles1 tout comme les formes de leurs insularités (Taglioni, 2003),
leur mise en tourisme amène à penser l’Altérité comme trait commun : en effet, l’activité
touristique crée une interface qui met « en relation le touriste avec des lieux ou des individus
qui lui sont autres » (Gay, 2008). Cette analyse proposée ici dans un cadre insulaire pourrait
d’ailleurs être élargie à l’ensemble des littoraux touristiques.

8 Etant donné la tendance de la demande touristique, il semble que le système de valeurs dont
sont investis les espaces littoraux et insulaires n’est pas prêt d’être «  retourné » et que le
tourisme balnéaire a encore de beaux jours devant lui. Quoique… qu’il soit littoral en général
ou plus spécifiquement insulaire ou tropical, ce tourisme représente toujours une menace
pour ces territoires d’accueil : comme s’en émeuvent régulièrement bon nombre de rapports
internationaux, ces écotones particulièrement fragiles subissent des dégradations irréversibles :
risques de perte de biodiversité, dénaturation des paysages, pollutions en tout genre, hausse
du niveau de vie, acculturation des communautés locales… (Plan Bleu, OMT). Au vu de
leurs conséquences, la compréhension et l’encadrement de ces impacts socio-spatiaux et
environnementaux n’a de cesse de focaliser l’attention des chercheurs et des gestionnaires, à
juste titre. Mais désormais la vulnérabilité des rivages doit également être appréciée à l’aune du
changement climatique et de la hausse du niveau des mers, avec toutes les incidences que cela
peut avoir sur l’aménagement de ces espaces (Daligaux et al., 2010 ; Duvat-Magnan, 2011).

9 Les textes réunis dans le présent volume sont issus principalement de la Conférence
internationale du tourisme de l’Union Géographique Internationale (UGI) : "The Changing
World of Coastal, Island and Tropical Tourism" tenue à la Martinique du 27-29 janvier 2011.
Les thèmes abordés soulignent des permanences et des limites, et ouvrent des perspectives
dans le champ des études touristiques en milieux littoral et insulaire. A. Lew explore les
confins touristiques à travers l’expérience du monde du touriste explorateur du XXIe siècle
Toujours sous l’angle du regard du touriste, de son appréhension de la destination d’accueil, de
sa « qualité », W. Schulmann aborde la question de la propreté des plages à l’île de la Barbade,
M. Lohmann et A.C. Hübner mettent l’accent sur la perception du climat à la Martinique. De
la perception au comportement du touriste, A.A. George et D. Richards étudient les enjeux
autour du SIDA à Trinidad-et-Tobago. Des pratiques à l’aménagement du territoire, O. Naria
et K. Sherwin analysent la mise en tourisme de l’archipel des Seychelles à travers les sports de
nature et T. Flognfeldt l’aménagement de nouvelles routes littorales en Norvège. L. Dupont
ouvre le volet sur les impacts économiques à travers l’étude d’une manifestation sportive
majeure en Guadeloupe. Entre culture, religion et enjeux économiques, R. Martinez Cardenas
aborde la complexité des enjeux autour du tourisme religieux au Mexique. O. Dehoorne, J-
M. Furt et C.Tafani confrontent les processus de mise en tourisme des îles de la Corse et de
la Martinique, soulignant les limites des modèles actuels et les volontés locales de construire
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des alternatives. Ces alternatives sont au cœur des réflexions posées par N. Miller à propos de
la Jamaïque et de O. Dehoorne et D. Augier sur l’expérience des Antilles françaises.
Photographie 2. L’urbanisation du littoral corse, la route des sanguinaires à la sortie d’Ajaccio

Source : O. Dehoorne, 2011

10 Enfin, rappelons que l’intérêt accordé au tourisme diffère considérablement selon les situations
des différents protagonistes : pour le touriste de passage, il s’agit de consommations faites
pour le plaisir, dans un lieu aménagé pour cette finalité. Pour les investisseurs, cette activité,
avec ses modalités d’urbanisation et de consommations spécifiques, doit générer des bénéfices
qu’il peut ensuite réinvestir et/ou employer à loisir. Il y a le petit investisseur local, le
propriétaire tout heureux qui ne voit l’avenir qu’à travers la plus-value qu’il tirera de la
vente d’un terrain anciennement agricole et l’investisseur transnational, aux intérêts multiples
et mouvants, loin des préoccupations locales. A l’inverse, pour les acteurs locaux, et plus
largement la communauté hôte, le tourisme est une activité qui doit participer au bien-être
des populations résidentes. Aucune démarche altruiste, ni de générosité débordante offerte au
visiteur d’un jour, le tourisme n’est pas entendu comme une fin en soi mais seulement comme
un moyen, ponctuel, dans une conjoncture propice, qui doit soutenir un développement local.
Dans un tel contexte, l’ouverture de ces territoires au tourisme international n’est pas sans
provoquer des tensions et des conflits autour de l’accès aux ressources naturelles, dans des
configurations de contrôle politique et économique complexes. « Laboratoire pour l’étude de
la complexité » (Meistersheim, 1997, Sanguin, 1997 ; Pelletier 2005 et 2011), l’appréhension
des îles tropicales sous le prisme des relations de pouvoir et de l’écologie politique ouvre un
formidable champ d’investigation (Stonich, 2000 ; Gössling, 2003).
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1  Selon un ensemble de critères parmi lesquels leur éloignement aux centres émetteurs, leur niveau de
développement, leur statut politique, leur situation géographique, etc.
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Résumés

 
Les littoraux et les îles sont des espaces particulièrement prisés par le développement du
tourisme à travers le monde. Entre «  désir de rivages  » et «  île fantasmée  », ces espaces
convoités, tant pour leurs dimensions tangibles qu’intangibles, s’ouvrent au tourisme. Séduits
par les opportunités économiques dont ils ont tant besoin, plus ou moins conscients de
leur avantage comparatif et de leurs limites, ils livrent des ressources préservées, des plus
vulnérables, autour desquelles se construisent de complexes relations et enjeux.

Tourism in coastal and island environments: Continuity, limits and
perspectives
Coastlines and islands are particularly affected by the development of tourism worldwide.
Between "desire costal" and "fantasy Island", its coveted spaces for both their tangible and
intangible dimensions, open to tourism. Attracted by the economic opportunities they so
desperately need, more or less aware of their comparative advantage and their limitations,
they deliver resources preserved, the most vulnerable, which are the subject of complex
relationships and issues.
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